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Le sculpteur Armand Vaillancourt est un artiste de d 'heure el Vaillancourt expliqua les raisons de son 
grand talent et un contestataire-né. Il s'est mis toul geste dans un long manifeste diffusé les jours sui­
nu un jour qu'il étail l'invité de Lise Payelle à "Ap- vanls. Toutefois, cel enfant terrible de la sculpture 
pelez-moi LIse", sous les yeux médusés de )'audi- québécoise, ne dédaÏj:ne pas les $26,000 que va lui 
toire assistant à l'enregistrement de l'émission en verser le Musée de Québec pour sa loute première 
studio el à la grande surprise de Lise Payelle elle·' oeuvre d'envergure, "L'arbre", comme quoi certains 
même, qui ne s'attendait pas à cette séance de nuvi. adeptes d'un socialisme intégral s'accommodent fort 
tisme. On amputa donc l'émission d'un quart bien des libéralités d'un régime capitaliste, 

LA PROVINCE RECONNAÎT SON TALENT 

LE SC y 0 TO HE 
AR E SC L'TÉ Y A 

Pour un artiste, sa première oeuvre, c'est 
un peu comme son premier amour ou sa 
première maîtresse, elle lui reste très chère 
au coeur sa vie durant, Il en est ainsi pour 
Armand Vaillancourt, l'enfant terrible de la 
scuJr.ture québécoise·, que nous avons vu tra­
vail er jadis, en 1954-55, rue .Durocher à 
Montréal, où il creusait le tronc d'un vieil ' 
orme mort resté planté, géant, large, énorme, 
au bord du trottoir. 

par Manue' Maitre 

Ouel.ques an.nées pl~s 
ta ra , Il deva it se se­
parer de cette encom­
brante sculpture, que 
M. Be rna rd /aneIle , 
propriétaire de a bras­
serie "Le Gobelet", col­
lec tionne ur dans l 'âme 
et mécène de nombreux 
artis tes qu ébécois, lui 
ache ta pour la somm e 
de $5,000. Ces jours 
derniers , ce lte sculpture 
a failli ê tre dé truite à 
tout jamais,- alors que 
de jeunes vandales, qui 
sont maintenant sous 
les verrous, y mirent le 
feu. 

Au moment où paraî­
tront ces lignes, la 
sculpture de Vaillan­
cou rt ne sera proba­
blement plus là car elle 
vient d'ê tre acquise par 
l e Musée de Qué bec, 
qui l'exposera dans une 
de ses sa lles dans la 
Vieille Capitale . Elle a 
é té payée $26,000 et si 
la transaction a pu se 
faire, c'es t qu 'un des 
articles du contrat s i~ né 
entre M. Janelle et 1 ar­
ti s te prévoyait que ce 
dernier pourrait la re­
prendre un jour , à so n 
gré, moyennant le rem­
boursement de la 
somme à lui verser par 
M. Janelle. 

de puis f954. Il avait, à 
l' é poque , 22 a ns, é tant 
né en 1932, à Black 
Lake au Québec. Après 
avoir poursuivi des 
é tudes à l'université 
d'Ottawa et à l 'Ecole 
des beaux-arts de Mont­
réal. le jeune arti s te 
devait enseigner la 
sculpture au Centre 
d'a rt de Sainte-Adèle. 

Il est un des membres 
fondateurs de l'Asso­
ciation des Arts plas­
tiques de Montréal, 
dont il fut élu vice-pré­
sident en 1956. Vaillan­
cou rt a sculpté le mo­
nument aux morts de la 
guerre à Chicoutimi. En 
1960, il participait à 
l' exposition "Art e n 
architecture", à San 
Francisco, et en 1961 et 
1963, il obtenait un prix 
de sculpture au Musée 
des bea ux-arts de 
Montréal. 

e t des technigu es." On 
peut lire ces hgnes dans 
le très beau livre "L'art 
au Québec", qui co n­
sacre des pages à Va iI­
lancourt. 

C'es t ai nsi que de 
1968 à 1971. Armand 
Vaillancourt a pe rturbé 
San Francisco e n cons­
truisant la fontain e 
colossale de l'Embarca­
dero, qui a co ûté plus 
d 'un million de do ll ars 
et qui crache chaqu e 
minute un déluge de 
30,000 gallons i::!.'eau . 
Vaillapcourt a auss i 
ramené de Ca lifornie 
l' actue lle compagne de 
sa vie, depuis trois ans 
e t demi, Barbara, une 
jeune art iste améri­
caine, spéci a lisée dans 
le macramé, qui lui a 
donné une adorable 
peti te fille , Oceana, 
aujourd 'hui âgée de 
deux ans. 
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Il faut préciser que 
"L'arbre", tel es t . le 
nom fort simple de 
l'oeuvre, é tait installé 
en bordure du trottoir, 
"le long du terrain de 
s tationnement de la 
brasserie , boulevard 
Saint-Laurent. Durant 
Expo '67, M. Janelle l'a­
vaU fa it placer à 
l'entrée du Pavillon des 
brasseries, dont il avait 
la concession. 

C'es t donc là une 
é tape importante dans 
la carrière déjà impres­
s ionnante d 'Armand 
Vaillancourt, qui e ntre 
ainsi de plein pied dans. 
la gloi re , en voyant sa 
pre mi ère créanon fi­
gurer dans un srand 
musée. Il est vrai que 
Vaillancourt a fait 
beaucoup de chemin 

Vaillancourt es t un 
vé ritable animate ur et 
son plus proche co n­
current est sans doute 
le sculpteur Robert 
Roussil. Mais plus que 
lui , il n'obéi t qu 'à une 
se ule loi, ce lle de son 
e nthousiasme, de sa 
pass ion immédiate. " Il 
n 'hésite pas à fon ce r , 
tête baissée , dans un 
giga ntisme qu i lui 
se mble tout à fait fa­
milier e t quotidien. Il 
faut le vOir dans ses 
cri ses d 'exaltation , 
lorsque sa robuste ima­
gination improvise 
comme en se jouant S,ur 
le-clavie r des matériaux 

Il n 'y a rien à , 'é­
preuve d 'Armand Va i1-
lancour t, qùi a sculpté 
alternativement à la 
hache , au ci seau, à la 
torche acé tylène, au 
compresse ur . a u je t de 
sable et à la main nue, 
dans le bois , J'acie r , la 
styro-mousse, le bronze, 
l'a luminium , le granit , 
la fonte, le plastique, le 
béton, le verre, e tc ... 
Chez lui, l'efferves­
cence ~~ emble nature ll e 
e t l'0-tygé na tion ha u- .; 
tement fl xygénée: le feu ;;: 
n'en se~ que plus haut 
et la choregraphie (car 1 
il est ùp admirable ~ 
danseur) plus emportée! C'l 
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